
Dans le cadre de la cinquième édition du Réseau des jeunes et à 

l’approche du temps des Fêtes, le comité Jeunes souhaitait profi ter de 

l’occasion pour tenter de démystifi er certains préjugés favorables au rôle 

du secteur privé dans le réseau public de santé. 
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Toutes les professionnelles en soins comptent parmi leurs proches, dans leur cercle 
d’ami-e-s, parmi leurs collègues ou dans leur famille des personnes convaincues qu’un plus 
grand rôle dévolu au secteur privé permettrait de régler beaucoup de problèmes dans le 
réseau. Même si ce concept est complètement faux, les arguments sont parfois diffi ciles à 
trouver pour expliquer de manière approfondie pourquoi le secteur privé fait plutôt partie 
du problème que de la solution.

C’est donc dans cette optique que le plus récent Réseau, intitulé La santé sans se priver, 
s’est déroulé à Montréal, les 16 et 17 novembre dernier. Afi n de s’acquitter d’une tâche 
aussi ambitieuse que stimulante, le comité Jeunes a choisi de faire preuve d’originalité en 
fournissant, de différentes façons, des arguments solides aux participantes. 
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L’éCaRt entRe LeS dIfféRentS dISCouRS
En ouverture, Damien Contandriopoulos, professeur à la Faculté des sciences 
infirmières de l’Université de Montréal, a réussi à merveille à sensibiliser l’auditoire 
sur l’écart entre le discours de ceux qui prônent la privatisation et les faits 
scientifiques qui démontrent que celle-ci ne devrait pas être envisagée si l’on 
cherche à diminuer les couts et à augmenter l’efficacité. À l’aide de graphiques 
éloquents et de nombreux exemples concrets, M. Contandriopoulos a su captiver 
les participantes du Réseau qui sont maintenant mieux outillées pour répondre 
aux envolées annuelles d’un mononcle vendu au privé en santé.

Après cette conférence d’ordre général, les jeunes participantes ont pu explorer 
différentes facettes de la privatisation des services publics grâce à d’autres 
présentations d’intérêt.

LeS femmeS affeCtéeS PaR La PRIvatISatIon
La privatisation de la santé affecte tout d’abord les femmes, puisqu’elles 
demeurent les premières usagères du réseau public, a affirmé Nesrine Bessaih de 
l’R des centres de femmes du Québec. En effet, les femmes ont plus régulièrement 
recours aux services de santé pour elles (contraception, grossesse, accouchement, 
dépistage des cancers du sein et du col de l’utérus, etc.) et pour leurs enfants.

LeS dangeRS deS PaRtenaRIatS PuBLIC-PRIvé
Marc Thibault-Bellerose, conseiller syndical au secteur Sociopolitique à la FIQ, a 
brossé le portrait des dangers de recourir à la formule des partenariats public-
privé. Cette dernière s’avère une source de revenus très alléchante pour les 
entreprises concernées, au détriment toutefois de la qualité des services et d’un 
usage efficient des ressources publiques.

LeS enjeux de La taRIfICatIon deS SeRvICeS PuBLICS
Brigitte Doyon, conseillère syndicale au secteur Sociopolitique à la Fédération, 
a, quant à elle, présenté une synthèse fort intéressante des enjeux liés à la 
tarification des services publics. Elle a notamment démontré comment cette 
tarification fait en sorte que ce sont maintenant les moins bien nanti-e-s qui 
assurent le financement des services publics plutôt que les plus fortuné-e-s. C’est 
le monde à l’envers !

aPPRofondIR SeS 
ConnaISSanCeS…  
gRÂCe À deS  
ConféRenCIeR-ÈRe-S

Quelques conférencier-ère-s sont venu-e-s entretenir les jeunes des 

enjeux soulevés par la privatisation de la santé. 
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L’aCHat et La ConSommatIon de médICamentS au QuéBeC
Élisabeth Gibeau, de l’Union des consommateurs du Québec, est venue dresser 
l’état de la situation au regard de l’achat et de la consommation de médicaments 
au Québec. La situation est particulièrement préoccupante lorsqu’on constate que 
des sommes faramineuses sont consenties à l’industrie pharmaceutique, alors que 
des solutions beaucoup plus économiques existent. 

LeS PRofeSSIonneLLeS ISSueS deS entRePRISeS PRIvéeS de 
PLaCement en SoInS
Pour sa part, Lucie Mercier, conseillère syndicale au secteur Sociopolitique à la 
FIQ, a tracé le portrait des enjeux entourant le recours aux professionnelles en 
soins issues d’entreprises privées de placement dans le réseau public de santé. 
Chiffres à l’appui, Mme Mercier a permis aux participantes de prendre conscience 
des conséquences négatives de l’utilisation de la main-d’œuvre indépendante sur 
le quotidien des professionnelles en soins, mais également sur les 
fi nances publiques. 

Le comité Jeunes a adapté une formule bien connue des congressistes 

de la FIQ, Géniales en herbe, et a ainsi proposé la première édition du jeu 

Jeuniales en herbe. Le comité s’estime d’ailleurs choyé d’avoir pu compter 

sur la présence de la présidente, Régine Laurent, pour la remise du 

trophée à l’équipe gagnante, les Extraordinaires.  
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La fIQ,
une voIx QuI PoRte, 

deS geSteS QuI ComPtent 

faIRe PaSSeR LeS PRofItS 
avant La vIe ?

Afi n d’éveiller les esprits endormis, quoi de mieux que du café, du maïs souffl é et 
un bon fi lm? De fait, les participantes du Réseau des jeunes ont pu assister au 
visionnement collectif du documentaire-choc du réalisateur Michael Moore, intitulé 
Sicko, abordant très hardiment les conséquences d’un système qui fait passer les 
profi ts avant la vie. Un regard sur le système de santé américain qui donne froid 
dans le dos. 

DÉNONCER LES 
INÉGALITÉS
Enfi n, le Réseau des jeunes n’aurait 

pas été complet sans un exercice 

pratique de mobilisation citoyenne. 

À cette fi n, le comité a choisi de 

profi ter de la proximité du Square 

Victoria pour aller occuper Montréal 

sur l’heure du midi.

mettRe en SCÈne 
La PRIvatISatIon

Quatre participantes du Réseau des 

jeunes ont eu la chance de remporter 

respectivement un coffret de DVD 

des fi lms de Michael Moore, 

un DVD du documentaire Manifestes 

en série de Hugo Latulippe, 

une montre FIQ et 

un t-shirt Génération FIQ.


